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L'esprit d'autrefois,
Switt, étant prêt à monter à clie-

val demanda ses bottes ; son domes-
tique les lui apporte
— Pourquoi ne sont-elle pas net-

toyées ! lui ditle doyen de Saiut-
Patrice.

— C’est que vous allez les salir
tout à l'heure dans les chiensins et
j'ai pevsé que ce n'était pas lu prei-
ne de les décrotter.
Un instant après le domestique

ayant demaudé à Suitt ln cel du
buffet

Pourquoi faire ? lui
maître.
— Pour déjeuner-
—Oh! reprit le docteur, comme

vous aurez faim dans deux heures
d'ici, ce n’est pas la peine de man-
ger à présent.

,*

La séraphique madame Z. disait
l’autre soir À un chroniqueur :
—Est-il rien « € plus sombre et de

plus tragiquer ent poétique que le
dénouement de Aontéo etJuliette? Le
poète pouvait-il peindre une infor-
tu e plus cruelle ? l’ouvait-il cou-
cevoir une fin plus poignante ?

dit ron

Et le chroniqueur avec un bon|"
sourire :

--Certainement, madame, il au-

rait pu marier Roméo avec Juliette.
* * *

Mot de la fin :
Rencontré hier Guibollard sur le

terre-plein de l'Opéra.
— liens, ce cher Guibollard!

mais pourquoi done portez-vous ces

deux parapluies ?
—Voilà : c'est que si j'en oudlic

un quelque part, il me restera tou-
jours l'autre.

* « *

Mademoiselle S... a une maison
de campagne et un chien.

Mademoiselle S... reçoit chaque
jour un certain nombre d'intimes,
qui croient flatler la maîtresse de
maison en faisant l’éloge de sou
chien.
Ce chien n’a cependant pas été à

l'école avec celui de Mlle Duverger.!
L'autre soir, on racontait des his-

toires de chiens awxquels ils d’ avait
manqué que la parole.
— Tout ceci n'est rien, dit made-

moiselle S... dernièreme ton avait
oublié le dîner de Pafs.. -
— Que fit-il? demanda un des

Assistants,
— Il escenditan jardin et revint

en apport mt une branche de myo-
sotis... Ne m'oubliez pas !

5g ®

A l'examen.
— Savez yous quel est le meilleur

isolateur?
— C'est lu pauvreté, monsieur.

=.    
"Amour propre national. — Dans
ute école amérecaine :
— Quel est le premier homme:
—Washington,
—Mais von, men petit ami, ces

Adam.

—Oh" <i vous comptez les étrar-
pers 1220"

+ . +

Un monsieur mar he dans ke rne

dernière ue dune qui est assez jo-
lie, uras dont k dos lasse un peu à
désirer.

—Made, lui dit-il poliment,

(vous perdez quelque chose?
La dame se retournant:
-—Ouoi donc, monsieur ?
Ju, d'un air aimable :
— Vous perdez, madame,

pas être vue de face.
°°.

à ne

On est à bord en vue de New-
York, et Boireau, qui est anprès

d'une dame sur Je pont, s’exclame
joyeusement:

—Enfin, nous approchons de la
quarantaine.

La dame, distraite, s'écria cour-
roucée:

—Farlez pour vous, monsieur !

It Boireau, toujours galant re-
plique:

—Hé ! sans doute, je parle pour
moi; vous, je sais qu'il y a long-
tens que vous l'avez dépassée !

sa

L'esprit d’autrefcis.
Un jour Piron, travaillant, en-

tendit sa nièce, qui jouait avec son
chat dans un cabinet voisin, s'écrier:
--Ah ! la vilaine bête !'..

— Ma nièce, lui cria Piron, est-ce
que vons regardez dans la glace ?
— Non, mon oncle, répond la

nièce c'est votre portrait que je
regarde.

Malgré l'impertinence de cette
réponse, Piron enrit.
 
 

i
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J. E. RENEAULT
262 rue Ste-Catherine-Est, Montreal
—

Le Rire, sc. Le Sourire, 3c. Le Bon

Vivant, sc. Le Pêle-Mêle sc.

L'Album Comique, sc. Fantasio 15c
Par la poste, 1c de port.

Dépôt général pour journaux et revues
de toutes sortes.

Specialite:-PAPETERIE,  

Prix de mémoire.—Un Gascon

étant venu à Paris, alla voir un

 

mannne.

moire que jai remporté dans ma

jeunesse ; vous le méritez assuré-

le ses compatriotes, auquel il de-| ment mieux que moi.”
manda par occasion un écu de

six francs qu’il lui avait prêté, il
y avait une quinzaine d'années
environ. Celui-ci le quitte un
instant, et va dans sa bibliothè-

que prendre un livre qu’il lui ap-°

porte, en lui disant: “Prenez,|

monsieur, c'est un prix de mé-

 

LI
*

—Mais, sapristi, Daptiste, vous

ne faites rien de ce qu'on vous or
donne, vous ne comprenez rien à

ce qu'on vous dit.
—l’ardon, monsieur,

prends trop vite et c'est

fait que j'oublie!

je com-

ce qui
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de Salon, I'oudoir, Salle a Diner, Chambre à Coucher,

Tapis, Prélarts, Rideaux, Portières, Meubles dépareil-
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Prenez avantage des escomptes que nous donnons
dnrant ce mois.

Conditions et paiementstrès faciles à ceux qui ont
ont besoin de crédit.

Durant ce mois nous fermerons à 6 heures p.m.
excepté les lundis et samedis, à 10 heures p,m.
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Mes nouvelles arrivent après

la vacance comme la soupe au

dessert. Vous me pardonnerez
bien messieurs, si j'ai "fété” un

peu moi aussi.

Les étudiants, experts

l'art de se faufiler partout à bon
marché, sont allés entendre “Oli-

dans

var” au Monument National. Le
succès a été grandiose. Figu-
raient au programme, Dufori,
E.lE.D., ténor d'opéra; Melançon.

baryton cristallin et Dorval, so-

prano bouffe... Et l'on dira que
les étudiants méconnaissent les

arts... Pas plus que le sport!

Pilon, E.E.M., recueillent des

noms depuis quinze jours. Notre

ami commencera bientôt une sé-

rie de leçons de boxe et d'eseri-

me. l'idée est merveilleuse et

j'exhorte les étudiants à s'enré-

gistrer en masse. Ceux d'entre

eux, par exemple, qui se fatigue-

ront de l'étude d’une profession,
pourront grâce à leur développe-

ment musculaire se faire recevoir

“policeman” ou “pompier de
théâtre.” Les conditions requi-
ses sont très accessibles. 11 suf-

fit de mesurer six pieds de hau-

teur, quant à l'épaisseur, il n’y a

pas de diamètre déterminé;

plus ‘’épais” sont les mieux vus!

J'apprends à travers les bran-
ches que les ELEM. préparent
leur concert annuel. Gaston et

son “représentant” Poulin, nous

les

promettent une couple d'heures

de réelle jouissance. Si le prési-
dent donne ses billets gratis

pour garnir la salle, comme l'ont
fait d'autres avant lui, je lui dis

à l'oreille de ne pas oublier “Jean
Rit”. I n’a qu’à le trouver.
Le maître de chapelle des EE.

ED. a reçu de sa “Juliette” un
magnifique réveil-matin comme

cadeau. Dorénavant il se réveil-

lera assez à bonne le dimanche,

pour venir toucher l'orgue à la
messe, bien que ça ne soit pas
aussi lucratif que de jouer aux
banquets...

Les E.E.D. se plaignent, avec
raison, du système des examens

oraux. Ils s’en trouve parmi eux
qui ont attendu ferme une jour-
née et demie à la porte du salon
des professeurs, avant de se pré-  

LES ETRENNES

 
Berthe, 8 ans.—Et dire que mam an n'offre une poupée à moi. C'est tout au plus pour amu

ser bébé!

senter. les gros mangent les
petits, on se dispute, on se bous-

cule, les uns cédent leur tour par

découragement, les autres les

volent aux confrères comme les

fidèles au confessional en temps

de quarante heures, finalement

c’est à ne plus s'y comprendre.

Il doit pourtant exister un
moyen plus rapide pour prouver

aux professeurs que les étudiants

en droit savent leur Code. Nous

verrons aux prochains examens.
A l'occasion du Nouvel An, je

prie messieurs les étudiants d’a-
gréer les voeux les plus sincères

de

JEAN RIT.

- se. — -

Au siège de Girone, en 1711, le

général, M. le duc de Noailles,

était allé visiter une batterie.

Un boulet de canon l'approcha de

fort près: “Entendez-vous cette

musique?” dit-il à Rigolo, qui
commandait l'artillerie, et qui
était un peu sourd.

—Je ne prend jamais garde
aux boulets qui viennent, répon-

dit celui-ci; je ne fais attention
qu'à ceux qui vont.”
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n n : Le
Cigare Spécial sur commande

Bell Téléphone Main 2156.
 

PAS DE MACHINES.

PAS D'ENFANTS.

PAS DE FILLES.
Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers co-3-

pétents, et chaque ouvrier fait son cigare seul pour
chaque commande, c’est-à-dire qu'un ouvrier com-
mence et fini son ci: + e sansle faire passer par 5 ou
6 mains. Cela est plus propre et mieux fait.

Grand MOTHER CIGARE
valant toc, pour sc, en tabac de la Havane

 

La Champagne Cigare à 10c.
n'a pas d’égal, eu pur tabac dela Havane,
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Tous, mes chers lecteur:

avez passé agréablement |

mière journée du Nouvel *

vous en fais mes covp

Vous avez qua conn

tout 19ok.

a"

Comme étrerne pal

celles reçues par les -1

de la Commission de
une demande de déqua'i

C'est tout simplement ur

farce montée par quelque
ques anglaise Robinsn,

mais bien TA de tes coup
“.*

Oo

Connaisse/-vous Fredo

Lyman, l'auteur-signeti

requête. en demande be

cation? Nu? N° mi on

mais ¢a nt'a tout Pair "he

gaud!
_»

Si lon tient à ce point.

nos échevins français à

de-Ville, qu'on sache hier
fanatiques mangzeurs de

ne vérité vraie: qui
canayen en creuve!

“rn

M, Robinson, mac.
chaussures, échevin obscur

le même qui demande ure
contre la Voir'e?

11 a pourtant, <1 c'est

fait son argent avec les cars

 

 

 

 

  
! coos peaseryi Pvouz oTons ott by pour prendre

Po Aussi)

settle

ras de

Us telUSe

"appro-

* Ti dres-

tee mae

ober oo.

un Je  

KLARA 00000020909020000989°

/ CARNET
; D'UN

F'evais prepare vu long article

de replique, avec d'-caments photo-

zraprieves à l'appui, pour refuter

les erreurs qui se sont g@lissées dans

1:< articles de M. Collet du petit

utional, nus au moment de rv-

 

niettre ma copie aux compositeurs,

j'apprends que les antorités du

théâtre National ont interdit 1 ce
monsietr de me répondre. Com-

“eg is trop mba des priney +

de British fair-play ™ pour atta-

quer quelqu'en à qui on a enleve

toute chance de se defendre, je me

contenteral de repèter que Mme
Blanche Dufresne n'est pas la dou-

(hbitre de Sarah Panhardt Mme

Dufresne jour au thedtre Sarah
Dernhardt quand la ” divine tra-

rédienne “etes partaite santé et

à l'art

M télé net onme toute.

pus otre pour bo theatre
Natteoal et <a quelque fois

fausse Pr vente, c'etait dans l’inté-

ret dt theûtre qui le paies On

LOIRE SA Ve Coste on peut, et il

ue Srappartient pas de lui repro-

cher aver Ut Particle” pour
ses patrons

Je lui consetle seulement, d'agir
avec plus de prodence à l'avenir et

surtont de controler les renseigne-

ments qu'a fui donne,

Je suis vertain que M. Collet re-
connaîtra, tralzré ce qu’il en dit,
qu'au Canard on ne bluffe pas.

DEPLANS.



 

 

 
NOB THEATRES

Au 7 Nouveautés,” "1

prises des Divorces ™ ont aha

un asses Joli sucer art cog

Mais que c'est trail! de vou

vant des banguettes vides

Hy aurait certainement

formes à frire dans ce there

le rendre ples achalan

“ha Societe de At

matiques "et a fare à

à Montréal € Food

mes folles d rope

théâtres france 1

teau à deux trancha +.

reparlerons plu lon:
Co

Au National, Roos ou

a obtenu un gros succes aot

financer et de mise en soe

Colin, dans Romerpete

pas eu le tempérament auss oo

sue son prédécesseur 50000

mais 1 a Joue son Rent 4

une ce gance que laut

pas.

M, Colin a obtenu ti Li

ce et a fait nublier l- R

Lan dernier.

Mie Very dans Johet:-

ontrés a la hauteur de Ti

de Shakespeare. File ace ne

 

remse à soukait.

Les autres artistes qui:

bud au succès de ces deux 11

uners rôles méritent tout.

féheitations le. artiste

tonal et des Noniveaute

ternises ensemble save tf ope

at cercle St-Denis,

Un magmifque banque:

(1 et tous v firent grand-

M, Mauger brillait pa

sence--étant à KT

son ant Prantien.
+ i L

A l'exemple demon 0 00 0

Plans, je ne dirai vien ooo

Collet. I serait lache dr wis

de frapper un homme 0 tes
* i

Le National-pas le hea:

mais le journal—-donne vue pro

du jour de l'an à ses lecteur n
ennant 20 cents. Drôle de va

mière de faire des étrennes. !
*.,

“
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urel, il revient au galop!...
En Afrique.

IS --- Papa,je l'amènecelui que tu payes si grassement depuis cinq ansi
Tu vois, il en a pro
festen de roi

SeA

4e souhaite de la

ses amours.

Le le lui souhaite

«+ bu souhaite

di sommet de

te,

“ar souhaite d'e-

avaches.

“ranger, te leur

+ rôles.

=, te Fit souha’te

> emploie.

sershaite d'être

cf ant,

: souhaite de

nuits en plus

pis enlever.

cchet£ de nou-

woo et Hamel, de

cppliudir et de

Le l'echelle ar-

Krvourr ge hat

pannes,

ole et Soulier,

au'elles sont:

ios de proces.

1e let souhaite

moins de bile

iu souhaite

res procès,

Vague vie, bon-

à d'enfants

at des parts

Prev MEance 7

Langer a fait des gaf-

ne dernière qui n'ont
tiuhants.

“te Montréal com-

Tam, sont Dons en-

auand Hs se fâchent,

 

té; il est à pornt. nous allons faire un

 

oh, là, li, même la police ne sau-

rait leur faire peur.

Attention!
*

i . *
* M. Heurion est actuellement en

| pourparler avec M. de Ferandy,

l'oncle de M. Mauger, pour une

tournée à Montréal.

Nous espérons que les pourpar-

lers deviendront réalité et que sous
peu nous verrons la famille réunie.
M. de Férandy est bien connu à

Montréal et nulle doute qu’il ob-

teendra ici un gros stccès—nous

lui souhaitons.

*

x

Comme étrennes, les artistes de
Montréal m'ont fait don d'une
tonne de l’ommade. je les en re-
mercie. mais je n'en use pas.

*.*

Un correspondant de (Québec
m'éerit en m'appelant *“ Mon beau

Férule.”
Votre ‘adresse, mademoiselle.

pour que je vous envoie mon por-

trait.

FERCLE MENDES.

105:——

CORRESPONDANCE

Mon cher Canard.

 

Dravo! voilà un fameux succes
pour Monsieur Collin, dis donc!
Monsieur Cazeneuve va nous don-

ter du grand théâtre après un tel

steeds. Ah! mon chéri si tu sa-
vais comme il me tardait de lire ton

« gentil Férule ce matin: tu lui
présenteras mes félicitations pour

Hess avoir si bien écrit ce que pen-

sai les belles dames qui allaient

au National lorsqu'elles voyaient
tare des singeries au petit Mallet
is-lui done à ce petiot, que les
canadiens n'aiment pas les bouf-

fons...

Ta! Ta! petit Canard, je te
caiserai encore dimanche prochain.
Lr bon lecquot à Georges Collin.

l’our toi, ma patte.

* Amoureuse Yollande.” 
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Note explicative—Le bonham-

te l’erruchon, de retour de Mont-

real où il est allé vois passer la pro-
cession de la Sainte-Jean-Baptiste,

raconte ses impressions de voyage
aux habitants rassemblés autour

de bn,

Dans un langage et sur un ton

conpagnards :

Al. vous savez, mies geus, J'e-

tais pa sen peine pour manger,
parce vue la Grite m'avait ben mis
une tonne brique de lard pi un

gros chignon de pain; mais ous’

que j'allais coucher, par exemple,

VIA ce qui m'embarassavait un

peu. Mais j'me sus dit: Je vas

aller chez  Gospelle. Toujours
que j'arrive à Morial, pi, à trois

du matin, me vid dans la

rue pour voir passer la procession ;

heures

mais v avait pas tu chat su” le

chemin. (Fort) fout d'un coup,

j'aperçois-ly pas un bouton jaune!

Je m'approghe. pi j'y demande

vounne ça:Ous qu'a passé la St-

Jean-Baptiste.” Il m'a pas répon-

du, c't'imbécile-là: j'ai vu tout de
suite qu'il était sourd, ça fait que

j'y crie comme ça: ” Ousqu'’a passe

la St-Jean-Daptiste? Eh under-

stand, el» understand, qu'y me ré-

pond. J'ai vu tout de suite que

c'était un irlandais. Ça fuit que

je prends mes jambes pi hourra

chez Gospelle. J'arrive chez Gos-

pelle. pi j'y demande: Dusqu'à

passe la St-fean-Daptiste7 1 me

dit: Veux-tu ben laisser dormir

les gens, le matin.

a heures, j'en vas su la place

Jacques-Cartier, d'ousqu'est le mo-

ment de Christophe Colomb. V

avait un monde! Al, que le quable

avait au moins trente

lout d'un coup,

loujours qu'à

m'en pus, v

personnes ! dans

une grande voiture, derrière une

grande Daguière, j'aperçois-Uv pas

le petit Paulette qu'a resté à côté
de cheu nous. vous ben?

de
ben voulu + donner Li au

petit Paulette, ça fait que j'hra-

vance: mais v'là-lv pas un bou-
ton jaune qui me dit comme ça:

* Sit down on the trottoir” Ben

si vous pensez que jl'ai pas mou-

ché, cti-là. J'y ai dit comme ça:
Tu veux pas que je aujour-
d'hui, hen, j'Voirai une au’fois. la-

dessus, à a pas été capable de ré-

pondre. Tout d'un coup, j'vois
des hommes avec des grandes ro-

bes noires. l'demande à un hom-

me qu'était à côté de moi: Qu'est

savez

Ben, comme raison, j'aurais

train

vove  

Les Inconvénients de la vie !

 

 

Dans un ménage à trois, quand le mari entre, l'amant se fourre où il peut, hein?

 

0

 

(a

mes

que c'est quisa? lime répond:

c'est des avocats!” Ah ben,

gens, j'ai été ben surpris quand i

n'a dit qu'c'était des avocats, par-

ce que cheu nous i n'ont toujours

dit: * Va pas cheu un avocat. 1 va

l'manger ta terre; Den, moi j'pen-

que des qui man-

ça d'vait être

qu'moi: paraît

Y oa une p'tite fille qui

“Ça, c'est

peu. Mais j'me sus dit: ” Teas

la banne!” Ah ben, vous coupre-

nez, j'avais ben häte de voir ça, la

loujours que la banne ar-

avait en avant un ome

sis hommes

geaient des terres,

ben plus gros

qunon,

m'répond comme ga:

banne.

rive: Ÿ

avee un gros casse de poil qui fai-

pi v avait
des grosses affaires

sait le meusieu, des

hommes avec

en fer blanc jaune qui vous souf-
tHizient là-dedans; 1 en étaient tout

Ah, mais le plus drôle.

arrière avait un

couvert en babiche, pi i vous tapait

couvert en babiche, pi 1 vou stapait

La-dedans: j'vous d'nande un peu

quel plaisir y pouvait ben avoir à

là-dedans, Tout d'un coup,

derrière

rouges.

c'est en OUSQU'V

taper

dans une grande voiture,
the grande bagnière, j'aperçois-ly

vas un pitt bhonhomme quasiment

tout mu: à était habile rien qu'avec

tne peau d'mouton. Ven j'y avais
ben dit aussi: Va teacher, p'tit

Polisson"Mas les jau-
ves étaient toujours là:—Sit down

the trottoir.

près la procession,

houtons

on Toujours qu'a-
jinlen fus à

Fentre dans le
avait des Hommes

avee des grands progriaumes, pi
tn espèce de grand piano. Di tout-

d'un-coup, arrive un homme qui

s'met à faire un train su ce piano.

l'église. premier
. D
étage, OUSQU'V

Mais j'eré ben que le vicaire était

en diable de ça, parce qu’il est ar-

rivé avec une grande bavette pour

faire arrêter l’train, mais. comme

i a fait marcher sa baguette, les  

LA Re Le Se SA SALES TS

hommes des programmes se

sont tous mis à gueuler, pi plus i

voulait les faire arrèeter, plus ils

fort. Mais, j'vas vous

dite, j'evé quasiment que tout ça

c'etait arrange M. le curé,

parce qu'aussitôt qu'i a monté en

farmes

«avec

criaient

avec

chaire, erac, à sont tous

la hoite. I

comme

se

njours qu'après la

pas mal eu-

voir l'ile

cire-

esse, j'sus

aller

Varrive dans le

vieux, j'ai voulu

sie-Tlélène.

hoote, pi j'vas m'assir proche d'la
grande chiminée.  J'eré ben que

le capitaine a fait exprès,

qu'aussitôt que j'ai été assis, j vous

a léché d'la sifflette, pi i nta fait
débattant,

Si
l'ont

trempe.

tsez peur qu'en ne
jte

vous Faviez vu quand

r'péchée : cle était toute

Toujours que J'arrive à Pile Ste-
C'est Li qu'y en a eu des

discours, M. le président

M. Garmin a com-

mencé comme ça: “Vous êtes gou-

vernds par devils tyrans et de là
ches spétulateurs: Ousqu'i sont les

fenune a l'eau.

ils

j'ai une

[Iélène.

beaux

en a fait un.

héros de trente-einq pi de trente-

six? Ah, s'ils pouvaient sortir de

leurs tombercaux, à pourraient pas,

ces vils tvrans et ces laches spétu-
lateurs, les regarder fastre à fas-

tred Après tous ces beaux dis-

cours, je prends le cire-hoote, pi

Mais,

me j'Aclarquais du cire-boote, y a

jaunes qui

qui me fourrent dans une

grand waggin de bois pi, 1 m'en-

menent en prison,

je reviens à Montréal. com-

den bontons m’po-
gnent.

Ben comme de

raison, je me demandais comme
ca: “ Pourquois qui n'amènent

en prison. fout d'un coup, 1 m'font

entrer dans une grande salle ous-

- avait des hommes en grandes

robes noires, pi un juge avec une
grande barbe blanche. Tout d'un

coup, j'aperçois l'y pas la femme

die j'avais j'tée à ean,

qu'à

 

parce !

  

— ~

sus dit comme ça: ‘“ C'est ben sur

qu'c’est elle qui vient déposer con-
tre moi, Comme de faite, a s’est

mis à dire que j'avais fait exprès
pour la jeter à l'eau. Ben, qu’j'ai
dit, M. la barbe blanche, j'sus pas

capable de supporter ces ment’

ries-dà. Mais y a un homme qui

appellent un hussier qui nvcric

commie ca: “ Sit down on your

chaise.” Den, m’erèrez si

vous voulez, mais a est v'nue jus-

qu'à dire qu’a s’était nayée. Tou-
jours qu’le juge est parti, pi qu'i

a délibéré, pi qu'i est r'venu, pi
qui a dit qu’j’étais un innocent, pi
qu'i m'a renvoyé cheu nous avec

ma femme, mes (eux pi mes en-

fants.

vous

Récité par

J. ART. NARBONNE.
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Boutade d'Emile Augier.

Emile Augier, à qui on va éle-

ver une statue

l'Odéon l'aurait peut-étre refusée.
Le personnage, «lit-on, était sim-

ple et modeste.

Un jour, un de nos confrères

lui demanda des notes pour un ar-
ticle biographique qu'il désirai:

lui consacrer dans son journal.

El reçut cette curieuse réponse:

“Monsieur et cher confrère.

“Voici les notes biographiques

que vous me demandez:

“Je suis né le 17 septembre

1820 et, depuis,..il ne m'est rien

arrivé.

sur la place de

“Cordialement à vous,

“lémile Augier”

ln un qui, du moins,

n'aura pas versé dans cette ma-

nie des épanclanents tant repro-

aux grands hommes

notre siècle.

voila

chée de

*.
Un avocat normand

tres chérement

*

fit

une consultation

à une demoiselle qu'il voulait

épouser. Commu elle lui en fit

des reproches, ‘J'ai voulu, lui

dit-il, vous faire sentir combien la

profession d'avocat est lucrative,
afin que vous compreniez que je

suis un bon parti.”

payer

Aunt Ge recevoir la cue |

somme!

| X.…., le célèbre chapelier, ren-
‘contre un de ses débiteurs, qui ou-

*blie de le saluer.

NX... s'approche, et très courtois:

— Vous devriez, monsieur, avoir

au moins la politesse de soulever

mon chapeau.
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ta
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Lorsqu'ils n'écoutent que leur courage, nos police:
tuent en pleine rue.

Leon, ex-candidut

te réplète encore,” 1

je suis, je vaux

 

!

Jai dix enfants

bon pour autam
i pauvre Heon!'
t

a

C'est dans St Ju
| .

va y avoir un pio

 

Ce qu'il s'en boit, de cette bois-
son! Jusquaux marguillers qui
se sont “ soulés,” pouah!

*

Georges Vandel

Proulx. Alban tu

ganisateur pour

peut remplir ses co

bien aller, st non, ver
*

a*

Chez nos militaires, on a passé

la “diche” le matin du jour de
I'an. T.e soir on a révé A la gloire

—on voyait déjà des étoiles !
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Iéandre Ouimet -e Lans

eg dans l’arène coutre ON» 12e"
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“avnent trop souvent les apaches qui

A tres, ce qui va v en avoir du dia-

ble dans la cambuse!
kn
*

CUAL ESC. St-Père, président du
M. Le “

* National sera wut probable-

piment candidat en opposition à l'é-
à| chevin John Bumbray, dans Ho-
chelaga, Ça c'est un canayen!

boue Fat

“etre Qu'on n'oublie pas, chez les

+ et- hommes d'affaires, qu'une annonce

ve, dans le Canard rapporte mieux

qu'une annonce dans les pages de

nos grands confrères. Elle n’est

tte de pas perdue dans un fouilli de nou-

0. AMations le | velles sans importance.—Au con-

- vOur es an traire!


